
Eric Beauvillain – « Absurdum, primitif contemporain » : La question du métier 1/3 
 

La question du métier 
~ Absurdum, primitif contemporain ~ 

8 min – 2 personnages 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Bêta : Vous avez un métier ? 
Lambda : Bien sûr que j’ai un métier… 
Bêta : Oh ! Là, oh ! Là, oh… Ne le prenez pas comme ça ! Tout le monde n’a pas un métier. 
Ce n’est pas une évidence. Il y a le chômage ! 
Lambda : C’est vrai. Donc, oui, j’ai un métier. 
Bêta : Ah. Et qu’est-ce que c’est ? 
Lambda : C’est incongru, comme question… 
Bêta : Au contraire. Ça me paraît parfaitement naturel. Tout le monde la pose, cette 
question… C’est un peu comme les chiens qui se reniflent le derrière ; les gens se demandent, 
quand ils se rencontrent dans une soirée et qu’ils n’ont strictement rien à taper de la personne 
qui se trouve face à eux mais bon, elle est là, on ne peut pas s’éloigner en regardant le liseré 
qui suit le pourtour du plafond, il faut bien discuter, on n’a rien à dire, on s’en fout alors on 
meuble et on demande, « et vous, sinon ? Vous faites quoi comme métier ? ». 
Lambda : C’est vrai, ça… On me le demande souvent dans les soirées… 
Bêta : Parce que vous n’êtes pas intéressant. 
Lambda : Ben alors pourquoi on me demande si je n’intéresse pas ? Ce n’est pas logique, ce 
que vous dîtes… 
Bêta : Mais si ! C’est LA question parfaite ! Située entre les demandes qui n’auraient aucun 
sens – comme « Et vous avez des assiettes de quelle couleur, chez vous ? » ou « Sinon, c’est 
quoi votre lettre préférée de l’alphabet ? »… 
Lambda : C’est vrai que ça n’a pas beaucoup de sens… 
Bêta : Et les questions trop personnelles allant de « Combien de fois faites-vous l’amour en 
une journée » ? Ou « Dans quel sens frottez-vous le papier sur vos fesses quand vous allez 
aux toilettes ? » 
Lambda : C’est vrai que c’est personnel… 
Bêta : Alors on tombe sur un entre-deux, sociable, intéressé mais inintéressant : quel boulot 
faites-vous. 
Lambda : Ah ! Ben j’y penserai la prochaine fois qu’on me demandera. 
Bêta : Voilà. Si on vous demande, c’est qu’on s’intéresse à vous sans intérêt et le mieux est 
de ne pas répondre. 
Lambda : Vous êtes compliqué à suivre, tout de même… 
Bêta : Alors ? Vous faites quoi, comme métier ? 
Lambda : … 
Bêta : Eh ! Ben répondez ! 
Lambda : Mais vous venez de m’expliquer que le mieux quand on me pose la question est de 
ne pas répondre car la personne ne s’intéresse pas ! 
Bêta : Vous êtes épuisant. 
Lambda : Qu’est-ce que j’ai encore fait ? 
Bêta : Mais nous, ce n’est pas pareil ! On commence à bien se connaître ! Donc si je 
demande, c’est parce que je veux savoir ! 
Lambda : Vous me laissez un temps ? Donc… Si on demande… C’est soit qu’on veut 
savoir… Soit qu’on s’en fout… 
Bêta : C’est exactement ça !!!!!!!! C’est simple, non ? 
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Lambda : … 
Bêta : Et moi, je suis dans la catégorie qui veut savoir. 
Lambda : Bon, moi, je suis dans la catégorie « personne simple », je ne me pose pas de 
question, je réponds, je suis Gluckier. 
Bêta : … 
Lambda : … 
Bêta : Gluckier. 
Lambda : Gluckier. 
Bêta : Ce n’est pas un métier, ça, « Gluckier » ! 
Lambda : Ben si, puisque c’est le mien… C’est bien les gens, ça. Dès que ça ne sait pas, ça 
croit que ça n’existe pas… 
Bêta : Mais non, mais boulanger, c’est un métier. Professeur, c’est un métier. Même 
inspecteur des impôts, on pourrait dire que c’est un métier. Mais Gluckier… 
Lambda : Et ce serait quoi, alors, pour vous, un métier ? 
Bêta : Mais quelque chose dont on a besoin ! Quelque chose qui sert, les gens viennent vous 
voir pour obtenir quelque chose, un service, une baguette, un enseignement, un redressement ! 
Lambda : Ben moi, ils viennent me voir pour avoir un Gluck. C’est donc un métier. 
Bêta : Les gens viennent vous voir pour avoir un Gluck. 
Lambda : Oui. 
Bêta : Alors, les gens, comme ça, ils passent, ils entrent, ils viennent, ils regardent et puis 
soudain, ils disent « Je voudrais un Gluck » s’il vous plaît ? 
Lambda : Oui. 
Bêta : Et vous, vous leur donnez un Gluck. 
Lambda : Ah ! Non. 
Bêta : Ah ! Vous voyez que ce n’est pas un métier ! 
Lambda : Je leur pose des questions. 
Bêta : Vous leur posez des questions ? 
Lambda : Bien sûr. Vous voulez un Gluck, très bien. Mais alors, c’est pour combien de 
personne ? Parce qu’il faut reconnaître qu’un gros Gluck, seul, ça peut faire plaisir mais 
parfois, c’est trop. Quand un petit, si on est trop nombreux, non, ce n’est pas assez. 
Bêta : Bon, bon. C’est pour deux personnes. 
Lambda : Deux personnes, très bien. C’est pour utiliser bientôt ? Parce qu’il ne faudrait pas 
qu’il s’abîme et si vous êtes sûr de ne pas l’utiliser dans la semaine, je ne vais pas utiliser le 
même matériau… 
Bêta : C’est… Oui, très bien, pour le week-end prochain. 
Lambda : L’espace sera-t-il dégagé ? Il faut que je le sache parce que la conception dépend 
de l’utilisation : une vaste étendue ? Des bocages ? Beaucoup d’arbres ou non ? De la 
profondeur ? 
Bêta : Je ne comprends rien à ce que vous dîtes ! De… Rien. Beaucoup d’étendue. 
Lambda : Merveilleux. Est-ce que vous aimez que ça aille vite ? Nous avons une nouveauté, 
plus lourde, qui rend le processus légèrement plus rapide. Cela donne un effet plus vif mais 
tout aussi rond. 
Bêta : Euh… Non, non, classique. 
Lambda : Voulez-vous une finition spéciale ? Si c’est un enfant qui l’utilise, je peux vous 
proposer le lissage complet – qui peut également être valable pour vous si vous le souhaitez 
même si vous ne devez pas craindre la rugosité. Cela dépend des goûts des gens… 
Bêta : Non, très bien, normal, je peux l’avoir ! 
Lambda : Alors… Selon mes commandes… Le temps de séchage… Vous devriez l’avoir 
pour demain soir. Ça ira ? 
Bêta : Très bien ! Je peux savoir ce que c’est qu’un Gluck, maintenant ? 
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Lambda : Vous ne savez pas vous en servir ? Il faut absolument que je vous explique, alors ; 
vous risqueriez de gâcher le vôtre. 
Bêta : C’est quoi, ce Gluck, grichti de frichtichi krimignichi ! A quoi ça sert ? 
Lambda : Ben c’est… C’est un Gluck, quoi. Avec son trou… Vous allez sur une surface 
d’eau – un lac, une rivière, c’est comme vous voulez mais c’est important que je le sache pour 
la sonorité. Et une fois que tout le monde est bien là, vous lâchez le Gluck dans l’eau. 
Aussitôt, le liquide s’insère dans le Gluck par le trou et ça fait « Gluck »… 
Bêta : … 
Lambda : … 
Bêta : C’est tout ?! 
Lambda : C’est l’essentiel !!! 
Bêta : Mais ce n’est pas un métier, ça ! 
Lambda : Les gens viennent me voir et me payent. 
Bêta : Non, noir, là, noir !! 
 

Noir 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


